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Cédric, 18 ans, travaille comme serveur dans un restaurant du Mans (Sarthe).
L’établissement est fermé depuis l’annonce des décisions gouvernementales liées
à la propagation du Coronavirus. Le jeune manceau se confie sur la manière dont il
vit cette situation délicate.

« J’ai choisi la colocation pour ne pas rester isolé »

Comment vis-tu cette période de reconfinement ?
Plutôt bien. C’est un peu long, mais ça va encore. Je suis toutefois impatient de retrouver
mon activité professionnelle, car j’aime mon métier de serveur. J’espère que les restaurants
vont rouvrir rapidement, car la situation va devenir intenable pour les gérants
d’établissements comme pour leurs employés.

Quelles différences trouves-tu par rapport
au premier confinement ?
Le premier confinement a été difficile
moralement car je venais d’aménager dans mon
appartement une semaine plus tôt. J’ai mal vécu
le fait de ne plus voir mes amis et de ne pas
pouvoir sortir de chez moi. J’ai dû apprendre à
vivre dans la solitude.
Le deuxième confinement est bien plus facile à
vivre, car j’ai fait le choix d’habiter en colocation

chez un pote pendant cette période.

Quels conseils donneraient-tu pour bien vivre cette situation?
Il faut savoir faire preuve de patience et ne pas s’isoler lorsque cela est possible. Grâce aux
réseaux sociaux, on a le moyen de s’évader et de sortir de la monotonie pour ne pas tomber
dans une mauvaise spirale.

 

Propos recueillis par Maryan MAUNY CORMIER.
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